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PROBLEMES DU JOUB 

PEUT-ON INTERDIRE LE CINEMA AUX ENFANTS ? 

Une nouvelle vague d'étroit mo-
ralisme va-i-eue aeiener tur le v^i-
aôaxaï C.U& autan poux onguie une 
soi-aisant aecisiou gouveuiemen-
taie uiîerdiiiuni. îes suaes ae caio-
mu peiiaum lès séances normales 
aux moins ae io ou ae 18 uns. un 
démena omciei a a umeurs eie pu-
blié : U ne s agn IU quo ae tuu;-
mentaireu anuapes a propos a un 
projet non encore parïuuumënt uu-
bm. 

On peut cependant dire quel-
ques mots du projet en quesuon. 
Les entants iraient au cuiemu ie 
jeudi matin. Des séances spéciales 
seraient organisées à leur inten-
tion. J^u première parUe OU pro-
gramme, plus particulièrement UÙS-

tinée aux iout-peuis, comprendrait 
des dessins aimues nouveaux U*u 
Fontame, etc.;, cnunsoiis populai-
res nimés, sketchs, etc. sans ou-
blier les documentaires (sciences, 
voyages, sports;, une producuon 
spécialisée donnerait aux jeunes 
des documentaires attrayants dans 
lesquels des personnages lamiliers 
créeraient un indispensable lien ro-
manesque. 

Les grands films seraient sélec-
« L Appel du buence », « i*u nan-
tionnes. On oie déjà des titres : 
dera », « Adémai aviateur », « Ces 
Dames aux Chapeaux Verts », 
« Micnel Strogoii », « Maria Chap-
delaine 

Plusieurs journaux ont profité de 
cette îniormnuon pour ressortir les 
absurdes slogans eu « cinéma éco-
le-du-cnme, ecoie-du-vice », etc 
On a encore dit qu'a un danger, j 
moral s'ajoutait une action phy-
siologique nétaste. cintre autres, on 
a rappelé l'affirmation du Dr Rou-
vroy, qui dirige les institutions bel-
ges de jeunes délinquants, selon 
laquelle les entants perdent 20 % 
de leur potentiel physico-mental 
en assistant à un spectacle de ci-
néma (deux fois plus qu'après 
une journée de classe). Pourtant 
on s'accorde à reconnaître que le 
film procure une détente 1 Un reli-
gieux qui s'est voué à l'éducation 
des jeunes déclare que « Blanche 
Neige » a fait des « ravages » chez 
les enfants (la transformation de la 
reine en sorcière leur cause, parait-
il» des cauchemars). La journal « La 

Croix » parle aussi des ravages du 
cmema, cet opium de l'esprit et du 
coeur. lropium est toujours noai; 
le cniema, iui, peut être ires men-
luisunt; la comparaison est aoiic 
erronée. .La puissance a attracuon 
du nnn ne peut ainsi être rayée 
d'un trait de plume. Mais « L Ac-
tion française » est puis dure en-
core quand eiie parie des « pâles 
viauges d intoxiques » qui lont la 
queue devant tes cinémas, bile 
ajoute qu'il n'est pas normal que 
ie cinéma eu vienne a compter par-
mi _ les besoins - de la majorité. 
Qu'en pense son « valeureux cri-
tique », M. François-Daudet ? 

u n est pas permis d'exagérer à 
ce point. Le cinéma, depuis i armis-
tice, na pas été si mauvais (mo-
ralement s entend) qu on voudrait 
nous le iaire croire. Mais la déci-
sion qu'on nous promet n'en est 
inopportune, caf il ne semble pas 
que i on tiendrait compte des inté-
rêts du public et encore moins de 
csux de la corporation. 

Au japon, le cinéma est interdit 
aux moins de 14 ans. En Suisse, il 
l est aux moins de 15 ans. En Bel-
gique, et plus récemment en Fran-
ce, des mentions « interdit aux mi-
neurs » limitent l'accès de certains 
tilms. 

il me semble que 16 ou 13 ans 
est un âge déjà hi^n avancé pour 
priver les jeunes de cinéma. Les 
séances spéciales du jeudi pour-
raient être réservées aux moins de 
14 ans. Quant aux jeunes de 14 à 
18 ans, ils se verraient comme 

^ciueiiement» reiuser la vision aes 
productions un peu « libres ». C est 
à la Censure de discriminer les trois 
catégories de tilms : films pour tous 
(à partir de 14 ans, iilms interdits 
aux moins de 18 ans et (parmi les 
films pour tous) productions non 
dangereuses et susceptibles de 
piaire aux enfants de moins de 14 
ans. 

Mais que le Cinéma ne soit pas, 
si j'ose dire, la seule victime d une 
restriction qui pourrait paraître 
assez légitime. Sans parier de la 
littérature, il ne faut pas oublier 
que le Théâtre et le Music-Hali pré-
sentent souvent des spectacles dont 
l'audace n'a jamais été âtteinte par 
aucun film. Jean MARGUELY. 

LE SECRET DE Mme CLAPAIN UN CAS PEU BANAL 

L'enquête ouverte sur la mort 
de Mm> Clapain se poursuit acti-
vement. 

Les circonstances de ce trépas 
demeurent mystérieuses et le com-
missaire Berthier se heurte à d'in-
nombrables difficultés. 

Qui était M»e Clapain0? Ses lo-

geuses même, les dignes demoisel-
les Cadifon, paraissent très peu 
renseignées. 

On raconte d'autre part que 
quelques instants avant sa mort, 
Mmo Clapain a reçu la visite d'un 
inconnu. 

L'ombre s'épaissit autour de 
Mma4 Clapain. 
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AUTOUR DE LA TABLE... 
A l'occasion de la venue à Mar-

seille de M. Henry de Saint-Girons, 
directeur de la'C. P. L. F. et de 
M. Aubry, directeur des services 
de publicité de la maison Gau-
mont, le sympathique directeur de. 
la Société Marseillaise des Films 
Gaumont a eu l'aimable pensée de 
réunir au restaurant des studios 
les représentants de la presse de 
la région du Midi- A l'heure du 
café, M. Aubry, après un court 
exposé rappelant que l'activité de 
la lirme Gaumont contrôle les stu-
dios de Saint-Maurice et les stu-
dios de Marseille, les différents la-
boratoires de la G. M., les maisons 
de distribution : C. P. L. F. et 
S. M. F. G., ainsi que 35 salles, 
indiqua aux journalistes présent 
les caractéristiques les plus mar-
quantes des films de sa production 
1943-44 : Jeannou, Ariette et 
l'Amour, Un seul Amour et Vau-
trin qui s'annonce comme l'événe-
ment cinématographique de l'an-
née. 

Nous réviendrons prochaine-
ment plus en détail sur la nature, 
la réalisation et l'interprétation de 
ces films. 

c/JW 3tifQi un aligné... 

DES DOCUMENTAIRES 
QU'ON PEUT LIRE 

Marcel Pagnol, un jour, eut l'idée 
— et le courage — d'appeler ses 
films « des films qu'on peut lire ». 
Il voulait dire par là — en réaction 
contre la médiocrité dans laquelle 
demeuraient, par la faute de 
« techniciens » uniquement asser-
vis à l'image, les scénarios et la 
langue de tant de films — qu'il 
apportait, lui, autant de soins à la 
composition rhtéra&ë et aux dialo-
gues de ses œuvres qu'à leur ilius-
ration proprement dite. 

Depuis, on a fait des progrès 
dans ce sens ; et les meilleurs écri-
vains ont donné au cinéma des 
textes hautement savoureux. 

Il appartenait aux documentaires 
d'égaler — dans ce souci de la 
qualité — les grands films. N'est-on 
pas heureux d'apprendre que c'est 
M. Joseph de Pesquidoux, de l'Aca-
démie Française, l'admirable au-
teur du « Livre de Raison », qui 
écrit le commentaire du film de 
J.-K Raymond-Miliet : « Gens et 
Coutumes d'Armagnac » ?... Que 
c'est M. Simon Gantillon, le fabu-
leux auteur de « Maya », qui écrit 
ie commentaire de « Naissance 
d'un Spectacle », que réalise éga-
lement J.-K. Raymond-Millet... ? 
Que Titayna ne pouvant plus faire 
le tour du monde, et qu'Antonine 
Cbullet-Tessier, la fondatrice du 
prix de littérature populiste, com-
posent des scénarii pour le toujours 
même metteur en scène...? 

Grâce à J.-K. Raymond-Millet, 
le cinéma français aura des « do-
cumentaires qu'on peut lire ». 

VARIS 

— M. Marcel L'Herbier nous prie 
d'annoncer que l'Institut des Hautes 
Etudes Cinématographiqces créé par la 
Direction Générale de la Cinématogra-
phie Nationale s'ouvrira définitivement 
en octobre prochain. Cet organisme dont 
l'éiniuent metteur en scène est à la fois 
l'animateur et le directeur, se propose 
de préparer aux carrières du cinéma 
des élèves reçus a la suite d'un concours 
écrit et d'épreuves orales. Pour pou-
voir concourir, il faut être âgé de 1S 
ans au minimum et de 25 au maximum. 
Les titulaires du baccalauréat sont dis-
pensés de cet examen. Les concours 
pour l'année 1943-44 auront lieu en 01 
tobre, les inscriptions sont reçues j 
qu'au 30 septembre a l'Institut, 70, rue 
de Pontpieu, Paris, 8'. 

— Un ne sait pus encore quelle sera 
la participation française aux lu jours 
du Cinéma de ba»o, ui^is on connaît 
déjà à peu près iu composition des équi-
pes étrangères. De l'Allemagne vien-
dront vraisemblablement iians AiiKrs, 
Marikka Kokk et Heinz Huhinaim. 
L'Amérique sera représentée par Oison 
Welles. Le Comité se compose des per-
sonnalités suisses suivantes": Dr. H. 
Hiihn de la «National Zeitung», teiit-
teriin et BacSilin du « lion Fiim », Fecn-
ter de l'Association Cinématographique 
Suisse. On ne sait pas encore qui repiS-
sentera la France et l'Italie. 

— Gabriel de Gravonne, un dés jeu-
- neà premiers les tjijus populaires du 
cinéma muet, fera sa rentrée à l'écran 
dans L'Ile d'Amour, le lilm Cyrnos que 
réalise Maurice Cam avec Xino KosSi 
comme vedette. 

— Le fait marquant de ce début 
saison est constitué par le très gr< 
succès que remporte pour ses débuts 
carrière le film de Georges Lacombi 
« LLscalier sans Fin », qu'interpreten 
à la porttctioii Pierre Jbresnay, ûiadt 
leine l»«nauil, JSuzj' Courier, i>ii:jsiBi*ei«qi 
Colette DarfeuU. 

TOULOUSE 

— A la suite du départ de M. Julian, 
en accord avec les dirigeants dé; 
< Eclair-Journal >, c'est M. 1< onmartpj' 
fort connu des exploitants toulousains,' 
pour avoir dirigé dans notre ville la; 
succursale de l'Agence « Paramount >, 
qui assumera désormais les fonctions de 
directeur de l'Agence, toulousaine <ie 
cette firme. 

— Nous apprenons avec plaisir la no-
mination de M. julian, en qualité de 
représentant de l'Agence Tobis de Tou-
louse. 

— Le 28 sept/mbre sera présenté au 
Cinéac, deux nouvelles productions de 
Koger Iticbebé, â 10 h. : Les Anyes du 
l'éohè, belle œuvre dramatique, qui sort 
complètement des chemins battus, avec 
Iteué Faure et Jany Holt ; à 14 b. 30', 
Domino, excellente réussite du théâtre 
filmé, avec une interprétation de pfe -
nrier ordre, groupant : Fernand Gravej 
Simon Kenant, Aimé Cluriond et JBei 
nard Blier. 

— C'est à partir du 15 septembrêv 
l'ouverture de la saison d'hiver sur\ 
l'écran des Variétés avec : La ViUe 1 
Dorée » dans les autres salles, à la I 

même date nou| pourrons voir : Au 
Plaza. «L'Homme sans Nom» avec 
Jean Galland. 

—1 Voici les programmes présentés 
pendant la semaine du 25 au 31 août 
1043. : 

Au Trianon-Palace : Curtacalha avec 
Viviane Romance (en reprise) a réalisé 
270.887 fr. — Au Plaza : Boléro avec 
Arletty (en reprise), a totalisé 187.107 
fr. —• Aux Variétés : Ces Voyou* 
d'Hommes, avec Paul Horbiger, Produc-
tion fort moyenne (179.000 fr.). — Au 
Cinéac : Ernest le Rebelle (en reprise) 
avec Fernandel, a amusé le public. — 
Aux Nouveautés : Tricoche et Vaaolet 
(en reprise), avec Fernandel et Duvai-
lès, — Au Vox : La. Dame de Pique (en 
reprise), avec Pierre Blanchar. — Au 
Gallia-Palace : La, Piste du Hud (en re-
prise) avec Albert Préjekn et Ketti 
Gallian. 

— Sirius-Films a présenté devant une 
nombreuse assistance : « Les lïoquevil-
lards"», d'après le roman de Henri Bor-
deaux, de l'Académie Française. Ce' nta 
très bien interprété et fort bien mis- en 
scène par Jean Dreville, a obtenu toua 
les suffrages. 

M. Cheradame, directeur général de 
la Location, venu de Paris, asssistait à 
cette avant-première. 

Koger BKLGUIERE. 

— On procède actuellement au mon-
tage de «Béatrice devant le Désir», le 
film que Jean de Marguenat a réalisé 
aux studios de la Victorine, avec comme 
interprètes principaux : Fermand Le-
doux, Kenée Faure, Gérard Landry, 
Jacques Berthier, Jacques Sablon, Pi-
sani. Les dialogues de « Béatrice devant 
le Désir » sont de Charles de Peyret 
Chappuis. Le scénario est de Pierre 
Frondaie. 

— La Boite aux Rêves qui a déjà 
f -consommé un certain nombre d'auteurs 

en est à son deuxième metteur en scène. 
Ainsi en a décidé Mlle Viviane llomance 
qui inspire les producteurs après avoir 
inspiré le scénario. C'est donc Yves Al-
légret qui a pris la place de Jean 
Choux. Franck Villars, Henry Guisol, 
René Lëfèvrei maintenant) chargé des 
dialogues, Orbal, Giselle Alcée restent 
Jugqu'ici les interprètes de cette ro-
mance à quatre. 

— Marc Allégret termine avec la mi-
° nutie qu'on lui connaît, son film «Les 

Petites du Quai aux Fleurs». On a 
tourné tant à Saint-Laurent du Var 
qu'à la Victorine dans de ravissants 
décors du vieux Paris. On a tourné 
aussi dans le vieux Nice au cours de 
plusieurs nuits, ce qui n'alla pas sans 
éveiller la curiosité de • la population. 
Odette Joyeux, Louis Jourdan, Bernard 
Blier, André Lefaur, Pizani sont les 
principaux interprètes de cette produc-. 
tion Cim. p. 

— Il y a 13 jours, Marc Allégret ap-
prit par télégramme que sa femme bien 
connue au cinéma sous le nom de Na-
dine Vogel était dans un état grave. 
Marc Allégret prit immédiatement le 
train et malgré l'inquiétude des méde-
cins revint à Nice 48 heures après car 
il fallait tourner. Voilà un bel exemple 
de conscience professionnelle qui n'éton-

nera personne (à l'heure actuelle on a 
reçu de meilleures nouvelles de la santé 
de Nadine Vogel). 

— Le gros événement cinématogra-
phique actuel à la Victorine, c'est la 
réalisation par Marcel Carné des «En-
fants du Paradis». A cet effet, on a 
construit sur le pré des studios de près 
d'un kilomètre de décors représentant le 
boulevard du crime. On va reconstruire 
également une foire de 1850. 

Le film comprendra deux épisodes, ce 
qui suppose que Marcel Carné restera 
à Niée plusieurs mois. Jean-Louis Bar-
rault, Arletty, Marcel Herrand, Louis 
Saiou, la vedette espagnole Maria Ca-
zares, Pierre Brasseur, Le Vigan, ani-
meront ce film où l'on verra Debureau, 
Franck Lemaitre et tous les dandys de 
l'époque. 

C'est une production Scalera. 

GRENOBLE 

— Il y a 14 salles à Grenoble dont 
4 de première vision : le Royal (circuit 
Fathé), le liex, l'bden et le Famiiia qui 
a récemment brûlé. L/Fden a 1.300 pla-
ces, le Kex et le Royal 1.100. 

— En 1942-43, les records de recettes 
ont été battus par : Le« Inconnus dans 
la Maison (100.000 fr. environ au Fami-
iia), Pontearral (160.000 fr. au Royal), 
Les Visiteurs du Soir (Rex). Aupara-
vant, le plafond atteignait péniblement 
100.000 fr. (sauf Blanche-Neïge qui fit 
150.000 fr.). 

— Actuellement, ce sont des reprises 
un peu partout. Le Rex a passé « La 
Dame de l'Ouest». Le Royal, embelli, a 
rouvert avec «Mlle Béatrice» (100.000 
francs) ; une reprise de «Dernier 
Atout» a fait 91.000 francs. 

— Principales salles de quartiers : le 
Palace (45.000 fr.) avec la 18* vision 
de Mayerling), le Pax (ex-Odéon), le 
Sélect. 

— On a tourné un film de propagande 
touristique sur le pays bas-alpin (vie du 
pays, ressources, cultures). Lu concours 
est organisé pour trouver le titre défi-
nitif. 

J. M. 

« ARLETTE ET L'AMOUR » 

(un film vu par Marcel Pagnol) 
Le film tourné aux studios Gau-

mont de Marseille au début de cet 
été par Robert Vernay, le metteur 
en scène de « Monte-Cristo » et 
dont le titre provisoire était 
« Atout-Cœur » a pris le titre défi-
nitif de « Ariette et l'Amour ». 

Il n'est dans le monde du ciné-
ma aucun secret qui puisse être 
longtemps gardé : très vite on sut 
que Marcel Pagnol apportait sa 
collaboration à cette production. Il 
l'apportait même de façon très ac-
tive pusqu'il en faisait l'adaptation 
et en écrivait les dialogues. 

C'est donc le texte de l'auteur 
de « Topaze » et de « Marius » que 
disent Josette Day, André Luguet 
et Alerme, Jimmy Gaillard, Aquis-
tapace et René Lefèvre. 

L'interprétation est digne du 
texte. « Ariette et l'amour » sera 
un grand film, un film qui fera 
honneur au cinéma français. 

if 

avec 

ROLPH WANKA 

^iétclâué pat S. E. L. B. FILMS 
i-YOI* TOULOUSE 

32, Rue Grenette 21, Rue Maury 

DISCINÀ 
piàèûnte. 

LeA (Utnd Le* pin* 
comm&iciaiLX. de, L'année 

CARMEN 

LES MYSTERES DE P4RIS 
LA VIE IJE BOHEME 

L'ETERNEL RETOUR 
LA BOITE AUX REVES 

fUne date... 
7 Septembre 1943 

Maurice Cam 
a commencé ht réalisation de 

'M 

OIE D'Af*l€UR 
d'après le roman de Saint Sorny 

avec 
1MNO RC$SI 

Une Producflon 
CYRNOS 

100 °/0 comique-

un nouveau "NARCISSE" 

Feu Nicolas 
avec 

'À JE i 17 â 

HELIOSFILIYI FRAncE-Disrurioti 
MARSEILLE TOULOUSE 

Lvon cinEmo 
LYON 
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DANS LES AGENCES 
CHEZ SIRILS 

M. Jean Wevert, grand, mince, l'esprit 
très ouvert, Champenois d'origine, for-
tement imprégné de tempérament méri-
dional, m'accueille avec sympathie. Dès 
que je lui expose le but de ma visite, il 
se défend de vouloir parler de sa déjà 
longue carrière. C'est en évoquant le 
passé que j'apprends que, depuis 18 ans, 
il a « roulé » dans toute la France, « la 
France cinématographique », si l'on peut 
dire. De Dunkerjue à Biarritz, de Nice 
a Brest, les exploitants ie connaissent 
et aussi ses nombreux « collègues » com-
me on dit à Marseille. 

Il débuta à l'Agence de Marseille de 
la Gaumont Métro GoWvvyn^ entra chez 
Haïk pour devenir directeur'de l'Agence 
de « Sirius », il y a déjà dix ans de 
cela. 

Sirius est une vieille maison française 
dont l'animateur est M. Antoine de Rou-
vre, et l'administrateur délégué, M. Lu-
cien Masson. 

Bien longtemps avant la guerre, eKe 
produit des films à succès tels que : 
« Coups de Roulis », « Le Coffret de 
Laque », « Nicole et sa vertu », « Pour 
un sou d'amour », parmi beaucoup d'au-
tres. 

Puis en production distribution, cette 
firme qui commençait à montrer une 
grande activité, produisit et distribua 
« Le Barbier de Séville », « La Fille de 
Madame Augot », « Cessez le Feu ! », 
« Troïka sur les Pistes Blanches », etc.. 

En 1937, elle connut une très grosse 
réussite, avec « Alerte en Méditerra-
née » qui obtint la récompense très mé-
ritée du 1" Prix du Cinéma Français, et 
la série des « Capitaine Benoît ». L'an-
née suivante, ce fut « L'Emigrante » et 
« Café du Port ». 

Vint 1939. Sirius ferma ses portes,, 
tout le personnel masculin, sans excep-
tion, fut mobilisé. 

La Maison se reconstitua de suite 
après l'Armistice. Elle fut une des pre-
mières à recommencer à produire. Nous 
connaissons les trois principaux films de 
cette période : « Carthacala », « Chèque 
au Porteur » et « Forte Tête ». 

Continuant son effort en 1942, elle 
produisit : « Huit Hommes dans un 
Château », « Signé : Illisible », « Ma-
dame et le Mort ». 

Après cette longue énumération de 
films bien accueillis du public, nous nous 
entretenons du programme de la pro-
chaine saison. 

M. Wevert ne me cache pas sa grande 
satisfaction et me déclara : 

« Notre maison a cherché à produire 
des grands films de qualité estimant 
plus que jamais le cinéma français se 
devait de remonter la pente. Jugez-en 
pas vous-même : « Les Roquevillard », 
d'après l'œuvre d'Henry Bordeaux, con-
naît actuellement un succès sans précé-
dent. Ce film, interprété par Charles 
Vanel, Jean Pacq»ii, Mila Parely, A. 
Clariond, est un spectacle qui fera date 
dans les annales de notre cinéma. 

« La Chèvre d'Or », d'après l'œuvre 
de notre regretté Paul Arène, sera in-
terprété par Jean Murât, Berval et 
Yvette Lebon. 

« Le Soleil de Minuit », de Pierre Be-
noît, sera un film de valeur. Nous y ap-
plaudirons Jules Berry, Josseline Gaiî, 
Sessue Hayakawa, Aimé Clariond et Sa-

turnin Fabre, dans les rôles principaux. 
< Puis, deux excellentes productions 

dont on commence déjà à parler beau-
coup : « Valse Blanche », un film de 
Jean Steny le réalisateur du « Voile 
Bleu », et ta « Collection Ménard », une 
œuvre originale. » 

Après cette énumération qui nous pro-
met de beaux jours, M. Wevert m'a don-
né de nombreux détails sur l'importance 
de ce programme que le manque de pla-
ce m'oblige, à mon grand regret, à taire. 

Je m en console en songeant à tout le 
plaisir que ces films nous procureront 
quand ils viendront à Marseille. 

La conversation roula ensuite sur la 
situation du cinéma, tant dans notre 
région que dans toute la France. Je l'in-
terrogeai : « Que pensez-vous du public 
en général ? » 

« Le public répond au film. Les recetr 
tes, dans l'ensemble, sont bonnes. Mal-
heureusement, nous avons trop de ris-
ques causés par la situation actuelle qui 
posent un gros problème pour la pro-
duction. On ne peut plus amortir un 
film. Le couvre-feu décrété au deb;ut de 
la soirée dans beaucoup d'importantes 
villes, la suppression du permanent, l'ar-
rêt un jour par semaine, les restrictions 
d'électricité, le manque de copies, et les 
réquisitions de salles, constituent pour 
nous une inquiétante situation. Notre ré-
gion souffre encore de l'arrêt de nos re-
lations avec la Corse. Les grandes vil-
les d'exploitation ne donnent plus. C'est 
un ensemble de petits faits qui sont à la 
base du malaise dont nous souffrons. 
Fort heureusement, les autres régions 
fournissent de très bons résultats. » 

C'est sur cette note plus rassurante 
que j'abandonne M. Jean Wevert à la 
lourde tâche qui l'absorbe. Autour de 
lui s'agite un nombreux personnel, tou-
jours le même, qui contribue pour sa 
part à la réussite d'une maison bien 
française par ses origines et son esprit-

11 m'a été agréable de m'entretenir 
aimablement avec un homme jeune, ani-
mé de la foi en un métier qu'il aime et 
qu'il pratique avec intelligence et un es-
prit très moderne. 

FANTAISIE PAS MORTE 
On a souvent reproché à notre 

cinéma d'après-guerre de man-
quer de fantaisie typiquement 
française, qui fit naguère la renom-
mée mondiale du théâtre du bou-
levard. 

Mais c'est une critique que n'en-
courra certainement pas le dernier 
film de Pierre Billon, « L Inévitable 
Monsieur Dubois ». A la rare fan-
taisie de son scénario, riche en 
situation originales et truffé de 
gags, s'ajoute l'irrésistible fantai-
sie de ses interprètes. Aux côtés de 
Monys Dalmès, et de Tramel, on y 
verra débuter un nouveau couple 
d'écran « sensationnel ». Il est for-
mé, non sans imprévu, par Annie 
Ducaux et André Luguet qui riva-
lisent de brio et de drôlerie ; ils se 
haussent d'emblée au rang des 
meilleures « paires » de fantai-
sistes. 

Un très grand succès 

Le Baron 
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A TOULOUSE : 
LA SOCIETE « SIRIUS-FILMS » A 

PRESENTE « AU CINEAC » : 
« LES ROQUEVILLÂRDS » 

Le cinéma français n'est pas 
mort, il se porte à merveille, il 
vient en effet de nous en donner 
une preyve éclatante, lors de la 
Présentation sur l'écran du « Ci-
néac » le mardi 31 août, de la tou-
te dernière réalisation de Jean Dre-
ville : « Les Roquevillards », tiré 
du célèbre roman de Henri Bor-
deaux, de l'Académie Française, 
qui est distribuée et éditée par la 
firme « Sirius ». 

« Les Roquevillards », sont assu-
rément une des plus grosses super-
productions, de la prochaine sai-
son cinématographique. C'est une 
œuvre forte, puissante, humaine 
qui tient le public en haleine. 

Le film est de bout en bout bai-
gné de lumière et de vie. La pho-
tographie est d'une luminosité 
vraiment remarquable, et nous te-
nons à en féliciter le technicien 
qu'est Robert LeFèvre. 

Au point de vue interprétation, 
la vedette qui dornine tout le film 
par la puissance et la variété de 
son jeu c'est : Charles Vanel, il 
incarne un François Roquevillard 
inoubliable. 

Autour de lui nous citerons: lean 
Paqui (Maurice Roquevillard) ; Mi-
la Parely (Edith Frasne) ; Jacques 
Varenne, qui joue avec beaucoup 
de vérité le rôle d'un notaire hai-
neux et bafoué ; Aimé Clariond, 
campe un rôle d'avocat désinvolte 
et bavard qui le change de ses 
précédentes créations. 

Paulette Elambert, que nous 
n'avions pas revu depuis « La Ma-
ternelle » fait une rentrée sensa-
tionnelle dans un rôle plein de sen-
sibilité ; enfin Simone Valère, dont 
nous avions apprécié le fin /talent 
dans « Pontcarral », joue avec 
beaucoup de vivacité et de drô-
lerie le rôle de Jeanne Sassenay, 
amie de Marguerite Roquevillard. 

En .résumé toute cette pléiade de 
vedettes contribuent à faire des 
« Roquevillard », une des adapta-
tions les mieux réussies des œu-
vres du maître Henri Bordeaux. 

Nous avons noté la présence à 
cette présentation de M. Cherada-
me, directeur général de la loca-
tion de chez Sirius, venu de Paris 
pour assister à cette avant-pre-
mière. 

N'arrêtant pas là son effort, la 
« Société Sirius », nous annonce 
pour la saison 43-44, les produc-
tions suivantes : 

« La Malibran », réalisation de 
Sacha Guitry, avec la grande can-
tatrice de l'Opéra : Géori Boue et 
le ténor Jacques Jansen. 

« La Collection Ménard », avec 
Lucien Baroux, Suzy Prim, Jean 
Tissier et Foun Sen. 

« Valse Blanche », réalisation de 
Jean Stelli avec Lise Delamare, Ju-
lien Bertheau, Aimé Clariond, Mar-
celle Geniat. 

£n terminant signalons que 
« Cartacalha » vient à nouveau de 
remporter un triomphal succès lors 
de sa semaine de reprise sur 
l'écran du Trianon Polace, en tota-
lisant : 270.887 francs. 

ÇA SE SAURAIT... 

Le public prête attention à tout 
ce qui touche les vedettes, et la 
vie privée de celles-ci a bien du 
mal à rester secrète, surtout quand 
il s'agit d'événements aussi consi-
dérables qu'un mariage morgana-
tique et la naissance d'un enfant. 

C'est pourtant la fable que n'a-
vait pas craint d'im,aginer Jean 
Mercanton, qui avait fait croire à 
ses amis de collège qu'il était le 
fils d'Edwige Feuillère. 

Hâtons-nous d'ajouter qu'il s'a-
git du point de départ du nou-
veau film d'Edwige Feuillère, Lu-
crèce, que réalise actuellement Léo 
Joannon, aux Studios Saint-Mau-
rice, film dans lequel « L'Hono-
rable Catherine » interprète le rôle 
— assez voisin du sien — d'une 
célèbre vedette du théâitre et de 
l'écran. 

LOUIS DAQUIN ET LES INTER-
PRETES DE « PREMIER DE 
CORDEE ». DANS LES SE-
RACS DU GLACIER DU 
GEANT... 

Après les prises de vues dans les 
séracs du glacier du géant où Mar-
cel Delaitre, Maurice Baquet, Jean 
Davy et Yves Furet se comportè-
rent en véritables montagnards*-
surmontant les difficultés d'un par-
cours extrêmement pénible, Louis 
Daquin a conduit ses interprètes 
au Chandelier du Tacul où André 
Le Gall et Irène Corday, vedettes 
dé « Premier de Cordée » firent 
l'admiration des guides par leur 
courage et leur habileté. 

Sept jours de suite, les cinéastes 
provisoirement installés au Refuge 
du Requin, durent abandonner ce 
dernier dès 6 heures du matin pour 
se rendre à deux heures et demie 
de marche, sur les lieux de tour-
nage. Un effort plus rude les atten-
dait. C'est dans ie couloir des Droi-
tes et aux Courtes que Daquin et 
ses collaborateurs livrèrent et ga-
gnèrent leur plus dure bataille, 
quatorze heures de marche pour 
quatre ou cinq plans seulement 
réalisés sous la menace des ava-
lanches de pierres. 

L'assistant de Daquin, Guy De-
comble, qui a toujours le mot pour 
rire, propose de changer le titre de 
« Premier de Cordée » par celui de 4 
« Ramenez-les vivants ». 

PRESENTATIONS 
(e* apflieatien* de la décialea n° 14 

MARSEILLE 
Mardi 14 septembre 

A 10 h., au « Capitole » 
(présentation) 

L'Implacable Destin 
A 15 h., au « Capitole » 

(présentation) 
Au Bonheur des Dames 

(Tobis). 
Mercredi 15 septembre 

A 10 h., au « Capitole » 
(présentation) 

Mon Amour est près de toi 
(Tobis). 

Mardi 21 septembre 
A 10 h., au « Rex » 

(présentation) 
Les Anges du Péché 

A 15 h., au « Rex » 
Domino 

(Films R. Richebé). 
Mardi 28 septembre 

A 10 h., au « Capitole » 
(présentation) 

Ariette et l'Amour 
(Gaumont-Pagnol). 

TOULOUSE 

Jeudi 16 septembre 
Au « Trianon » (sortie) 

Lumière d'Eté 
(Diséma). 

Mardi 28 septembre 
A 10 h., au « Cinéac » 

(présentation) 
Les Anges du Péché 

A 14 h. 30, au « Cinéac » 
Domino 

(Films R. Richebé). 
LYON 

Lundi 20 septembre 
à 10 h. au Majestic 

Coup de feu dans la nuit 
(Sélecta) 

Mardi 21 septembre 
A 10 h.f au « Pathé » 

(présentation) " 
L'Homme gui vendit son âme 

au diable 
(Cyrnos). 

Mardi 21 septembre 
à 10 h. au Majestic 
Retour de Flamme 

(Sélecta) 
Mercredi 22 septembre 

à 10 h. au Majestic 
Le Baron Fantôme 

(Sélecta) 

C. O. I. c. 
ACTEURS ET TECHNICIENS 

— Le C. O. I. C. prie ses ressortis-
sants, acteurs et techniciens, de passer 
d'urgence, 3, rue de la Terrasse, Nice, 
muni d'une pnoto d'identité pouri le re-
nouvellement de la carte didentité pro-
fessionnelle. Les personnes en possession 
du tu carte Ia43 pourront y retirer la 
vignette du secoua semestre. 

Les membres ae la section exploita-
tion devront s adresser, à M. Sauvageon, 
8, rue Alberti, Nice. 

COMME ON SE HriTKOUVE 1 

Le destin sépare souvent les êtres 
qui ont trayante longtemps ensera-
me et aucune équipe au monae ne 
résiste tout a lait a 1 empreinte au 
temps, il y a toujours un moment 
ou ie groupe se aesagrege, mais 
quel piaisir après, lorsque les an-
ciens copains, sépares par la vie, 
se retrouvent un oeau jour I Fen-
aant les prises ae vues ae « L .esca-
lier sans fin », ie beau mm que 
ueorges Lacomoe a réalisé a après 
un scénario original de Canaries 
bpaaic, on était tout étonné sur ie 
piateau lorsque ion vit Ginette 
tfauain, une aes interprètes princi-
pales du nlm, se jeter au cou ae 
presque toutes les ngurantes recru-
tées parmi les danseuses de ïaba-
rin. uinette isauain iourrut elle-mê-
me la ciel de i emgme. tille avait 
tait parue, elle aussi, de la lameuse 
troupe et elle venait maintenant de 
rencontrer au studio des camara-
des qu elle n'avait pas revues de-
puis tort longtemps. 

NOUVEAU-FILM 
Av. ds la Favoilte 

U - CANNES 
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D INFORMATION 
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de la Presse Française et Etrangère 

(Hebdomadaire) 
Directeur : Mare PASCAL 
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MAKSLJLLLK 

S, boulevard Baux 
(Pointe-Bouge) - Marseille 
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Marc Pascal, 818-70 - Marseille 
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Ull SEUL flUIOUR 
Société Marseillaise des Films Gaumont 

45, Cour*Joseph Thierry - MARSEILLE 
BSSK il 

Le film dont tout le monde 
parle... en bien 

Goupi 
Mains - Rouges 
C'est tin film Minerv* 

FILMS mWM faancE oisTRiBinion CHARLES PALIMDE 
MARSEILLE TOULOUSE LYON 

Fernsmi lemu 
Jeu unis 

COIONNES 
"ôciaic-Ç amenai 

è&ttiza en cSYaitembce 

au nouveau tandem 
ODEON-RIALTO à Marseille 

mARIE-MARTIHE 
le Wm record du Paramoun* de Paris 

LYON 
98, Bd des Belges 

Lalai.e 76-St 

MARSEILLE 
103, Rue Thomas 

NttUaal 23-63 

TOULOUSE 
lOr.CIairePauilhac 

1*1. 221-36 

TOUlOU/5 

Mi Bal m 
Sessue Hayakawa 
Jacques Dumesnil 

ffeftlYS 

MA\ILA\IRIIA\ 

A son programme 1943-44... 

S 
Films Français 

*''eôntinental 9>LLmè" 

La Vallée sans Printemps avte Ralmu 

Cécile est Morte avec Albert Préjeten 

La Ferme aux Loups de Richard Power 

La Vie de Plaisir ave» Albert Préjean 

Pierre et Jean d'André Cayatte 


